
CIRCULATION DES MODÈLES 
ICONOGRAPHIQUES ENTRE, 

LES ALPES ET LA MEDITERRANEE: 
QUELQUES EXEMPLES RELATIFS 

À LA PASSION DU CHRIST 

Les rapports pol itiques, commerciaux ct cul turels qui unissent la Ligurie 
occid entale, le Pi émo nt et la France mérid io nale jusqu 'aux contreforts des 
Alpes Maritimes au xVl

' siècle sont attestés par la présence en ces lieux de 
fresques caractérisées par un style et une iconog,-aphi e communs: il s'agît sur
tou t de fresqu es qui représentent soit des suj ets du Nouveau T estament, soit 
des épisodes de la vic des saints (surtou t des saints Georges, Sébastien, 
A nto ine ct Jean-Baptiste, envers lesquels la dévotion était très fervente), soit 
de sujets moralisants avec la représentatio n des Vices et des Vertus ', 

C'est dans cc contexte que s'inscrit, dans la deuxième moitié du xv,-siècle, 
le pei mrc Giovanni Canavesio, prêtre originaire de Pignerol (prov. Tu rin) qui 
travaille dans une zone comprenant le Piémont occidental , la basse Savoie, 
l'ancien comté de Nice et la Ligurie occidentale. Ce peintre est un (~ fils» de ce 
Piémo nt qui, au XV"- siècle, es t encore très lié au Gothique International, c'est
à-dire à un art qu i s'était développé sous l' influence des cours!. 

1. À ce propos, voir les fresques des égli ses de S. Fiorenzo à Bastia Mondovi, de la Mission 
à Vi lbfraca Sabauda, de Saint Sébastien à Venanson Ct de Celle Macra. 

2. En cc qui con..:ernc l'artiste les informations ne sont pas nombreuses Cl clics con..:ernellt 
surtou t les œ uvres signées Ct datées qui nous permenent de com prend re quelque moment de 
son .\ct ivité CI dt· sa vic d'artistc-itinérant; au cOlltraire, k·s éléments qu 'on peut tirer des docu 
menrs d'archives som insuffisants ct contradictoires: on trouve un magister Johannes Canavexii 
pineto)' pour la première {ois en 1450 il. Pignerol; puis il n'y a plus de do nnées sûres jusqu 'au 
28 janvier 1472 , date à laq uelle le peintre est cité dans un acte notarié à /\lbcnga, à propos dc 
l'exécu tion d' une peinture su r panneau de bois destinée à un commanditaire de O ristano 
aujourd'hu i perdue. Pour cetee raison, considérés les vingt-deux années de silence 'lu i séparent 
ces deux textes, il raU I se demander si le Giovan ni CanavesÎo ciré dans le docu lllem de 1450 et 
celui qui a trava illé à Albenga sont le même artiste ou non. Voir A. CAFFARO, " Pillori cd ah ri 
anisti Illed ievali .. dans Bolfctino Storico Bibliografico Subalpino 1896, p. 155- 156. 
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Callavcsio a laissé des témo ignages de son ac ti vité à Saillt-Ét icnnc-d c
Ti née où, dans la chapelle d e Saint Sébas tien, il réa lise d es fresq ues cn colla
bo ration avec G iova nni BalcisonJ : sur la base d e consid éra tio ns s ty lis tiques 
la critique d 'arr attr ib ue au peint re de Pignerol la Crucifixion avec un dona-
1cuy. En 1482 il exécute la m ajeure partic de la d écoration de la chap elle d e 
Saint Sébast ien à Pigna, avec la Passion, le Jugement Dernier cr les Doctcurs 
de l'Église; en 1492, dans le sanctuaire de Notre-Dame des Fontaines à La 
l5r iguc, il mène à terme un cycle de la Passion plus éle ndu sur les murs Lllé
l'au x Cl il exécu te le Jugement D ernier sur le mu r d 'entrée. En cc qu i 
concerne la Passion pe inte sur la voûte du chœ ur ct su r la paro i du fo nd de 
l'ég lise de Notre-D ame des D ou leurs à Pe illon, bie n qu'il n 'y figure pas d e 

signature ct q ue l'on n'ai t conservé aucun document, une bon ne pa rtic de la 
cri t iq ue, su r la base de consid éra tions iconographiques Ct stylistiq ues, eSI 

d'accord po u r l'att ribu er à CanavesÎo lui -même. 
Giovanni Ca navesio a été aussi pei ntre d e tableaux: il fau t rappeler les 

J eux polyptiqu es qui rep rése llte nr la Vierge avec l'Enfant Jésus (à Turin ct à 
VcrJcrÎo Supcriore) ct celui d e Sainl Michel (à Pi gna), S;'I d ern ière œ uvre 
s ignée ct d;ltée de 1500. 

Comme il résu lte à l'évidence des cycles de fresq ues qu i ont pou r objet 
la Passion du Christ ct le j ugement Dernin', le peint re sc réfère sou vent .11';lrt 
d u ord"*; cc q ui s'exp lique parce que le Piémo nt constituait un can-dour cul 
turel ct qu ' il recevai t des influences venant à la fois d e la Ligurie, d e la 
Prove nce, de la Fland re-à travers la Bourgogne-etde la Suisse aléman ique~. 

L'acti vi té d e Canaves io s' insère d ans un contexte histor ique ct art istiquc 
souvcnt consid éré co mm e « d e cr ise», puisque, à partir du milieu du 
XV" siècle, les lieux dans lesquels il trava ille SOnt affectés par un passage cultu 
rel q ui les portera d'un art encore tardo-goth iq ue à u n art p lus mod erne qu i, 
d;l ns le reste d ' Italie ct surtOut en T oscane, avait inrl'odu it des innovati ons 
r:ld icales. Au cours d u XV'- siècle, dans la région alpi ne on e nreg istre une aug
mentat ion de la religiosi té po pulaire, sous l' influen ce de laquelle vont êl re 
décorés orato ires et chapelles, y co mpris ceu x qui sont édifiés dans les lieux 
les plus in ;1cccssiblcs. Comm e il a d éjà été dit, il s'agît surto ut d 'épisodes d e la 
vic d es s;lÎl1ts ct d'hiswires d e la Vic ct d e la Passion du Christ: surtou t ces d er
nières p résentent très sou vent de nomb reuses analogies e n cc qu i concerne les 
ob jets, les vêtements ct le langage pictural fo rtem ent exp ressi f, parfo is c ru, 
;'Ivec leq uel SOnt rep résentés les gestes des argousins ct d es sold ats. 
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En comparant avec d'autres cycles de fresques du même siècle et de 
même sujet o n peut vérifier ces caractéristiques: à ce propos on peut prendre 
pour exemple les deux premiers épisodes de la Passion. À La Brigue, dans 
l'Entrée àJérusalem, on a la figuration du C hrist bénissant qui avance vers la 
porte de la ville monté sur le dos d'une ânesse; il est accuei lli par des per
sonnages qui étendent devant lui un vêtement ou deux manteaux (comme on 
peur le voir dans la fresque de Lanslevi llard' ) ; Christ est suivi par les dis
cip les Pierre, Jacques et Jean (à Pigna on remarque aussi la présence de 
Judas). Au-delà des murs, sur un o livier, des enfants détachent de petites 
branches ct les jettent su r le cortège en signe de fête. 

Dans la Dernière Cène on voit comment les personnages, gestes et 
objets peuvent être repris d'u ne fresque à l'autre; les scènes de La Brigue, 
Lanslevillard et Bessans? sont caractérisées par des éléments communs: le 
C hrist, une main levée, annonce aux apôtres étonnés la trahison imminente, 
tandis que Jean appuie sa tête sur la poitrine de Jésus; sur la table il y a la 
vaisse ll e, le pain, le plat de service (à La Briguc, Lanslevillard et P igna c'est 
l'agneau, symbole du sacrifice de Jésus, tandis qu'à Bessans nOliS trouvons 
deux poissons, symbole du Sauveur puisque le mot grec ichtus, poisson, est 
l'acronyme de lesous Christos Theou Uios Sôter, Jésus Christ Sauveur Fils de 
Dieu); devant Pierre, ou dans scs mains, il y a un couteau. De plus, dans les 
cycles de La Brigue, Lanslevillard et Pigna, Judas est figuré sans auréole, 
détail qui accentue le caractère négatif du personnage: il a le bras tendu vers 
le plat de service et il est prêt à accomplir son geste lâche. 

La circu latio n de gravurçs exécutées par plusieurs artistes du Nord, 
comme Israhcl Van Meckenem et Martin Schongauer, dont les œuvres ont 
influencé soit les Passions de La Brigue et Peillon soit celles de Bartolomeo 
et Sebastiano Serra de Pignerol, auteurs des fresques de l'ancienne église de 
San Maurizio Canavese (prov. Turin), achevées en 1495 contribue à la diffu
sion de ces motifs iconographiques. 

Vers 1480 [srahel Van Meckenem" exécute le cycle de la Grande Passion 
(les douze gravures mesurent à peu près 212x150 mm), d'un grand intérêt 
iconographique parce qu'elles ne sont pas inspirées des œuvres d'autres gra
veurs et parce que, parfois, le sujet principal est relégué au fond, selon une 
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fo rmule typique d e l'art flamand qui permet de rendre plcinclllcnt la 
co ntcmporanéité des événements. Quelques détai ls, par exemple l' iconogra
p hie d e l'Ecce Homo) rappelle nt la série contemporai ne exécu tée par Mart in 
SC htHlgaucr". 

Les rapports entre les gravures ct les cycles de fresq ues sont fréque nts C[ 

n:vè1cnt une t rès nette prox imité iconograph ique, surtout cn cc qui concerne 
qu elq ues scènes Je la Grande Passion de Van Mcckcnc1l1 ct les épisod l:s cor
respondants des cycles d e La Bri gue, Peillon ct San Mau ri zio CanJvcsc. 
Da ns la Flagellation le graveur allemand rcprésente le Ch rist au centre, les 
mains ct les p ieds liés à la colo nne, à sa gauche un bourreau le frappe av(:c des 
pt'titcs branches ct deux aut res monrrcnt un grand acharnement; en même 
temps, u n qu .. urième bourreau est penché vers le bas et prépare un fa isceau 
d l' pctites branches qu'i l lie avec une corde. Les mou vements des bourre:tux 
so nt convulsifs ct nerveux, cc que rendent encore plus évidents ;\ la fois les 
cnrps ossus ct les p lis b risés des vêtements volctants. L'analogie du groupe 
central est incontestab le, toutefois dans le cycle de La Brigue la position du 
Ch ris t cIlan~e un peu: il est presque appu yé à la co lo nne, mais cc qui chan~c 
est su rtoUt" le décor: à La Brigue c'est une chambre ouverte au fond ct J 
droite, dans b gravure c'es t une espèce de cou loir qui communique aVl'( 
d'.\Utres pièces. Dans le Couronnement d'épines o n vo it une remarqu'lb lc 
ressemblance ent re la gravure de Van Meckcnem ct les fresques de La Bri)4ue, 
Pei llo n ct San Maurizio Canavese : au premier plan à gauche Pilate, le dos 
tourné au spectateu r ct suiv i par un personnage ass iste à U ll éll ni ème outrage 
subi par le C hrist; la position et le vêtement sont repris par Canavcsio J. La 
Brigue ct à Peill on ct aussi par les Serra. À Pei ll on le C hri st est frappt· par 
deux bourreaux, tandis que dans les autres cycles il s sont trois: l'un d'eux, 
n .. 'présenté de dos ct qui cherche monter sur le coffre sur leque l est ass is Jésus, 
est revêtu d'u ne espèce de blouse avec deux morceaux de t issu fermés su r les 
épau les ct liés derr ière lc dos lO ; su r la tête il a un couv rl'-chcf ri gide: soit le 
Canavesio soit les Serra ont connu la gravure de Van Mcckencm ct b repro
duisent jusqu'aux plus petits détai ls. 

La gravure da ns laquelle Pilate se lave les mains (i l\. 1) présente les ana
logies \cs plu s nombreuses avec les fresques de La Brigue (i l\. 2) : o n vo it le 
groupe au premi er plan à gauc he, avec Pilate ass is sur un siège cn forme de 
coffre en trai n de sc b ver les mains, pendant qu'un servi teu r, debout devant 
lu i, tient une cuvette; p lus en arrière ct J. la droite de Pilate, Uil autre verse 
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Figure 1 - Israhcl Van Meckcnem, Pi/a te se lave les mains, 1480 ca., 
Washingcon, National Gallery of Art. 
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Figure 2 - Giovanni Canaves io, Pila le se lave les lndins, 1492, La Brit.lI<:, 

S:lnctuairc de Nmfc-Damc des Fon t=tÎ ncs. 

l'cau avec un e cruche. Le groupe de droi te est auss i repris de la gravu re: au 
premier plan, on voi t un bourreau, tourné vers Pilate, qui rient la corde q ui 
li e les po ignets de Jésus, auprès de qui se ti ennent des soldats arm és. O n peut 
observer que les deux groupes au premier p lan sont rep ris aussi à Peillo n (il!. 3), 
San Mauri zio Canavcsc ct La Brigue, où o n trouve une reprod uction assez 
fiJè lc de la scène du fond, avec la cour couverte dans laquell e des p(: rson
nages sont en train de transporter à l'extérieur d u palais les bras de la c ro ix 
du C hr is t. Cette deuxième scène n'est pas représentée à Peillon, où 
Ca navesio, peut-êt re pou r dcs motifs d'espace, a peint un e paroi qui n 'arri ve 
pas au plafond et laisse ent revoir une pani c de l'architecture du pala is de 
Pilate, ni à San Maurizio Canavese, où, au cont raire, le mur peint arrive 
jusq u'au pl afond. La Mont ée au Calvaire dans les fresques de La Brigue cr 
de San Mauriz io Canavese es t t irée de la gravu re de Va n Mcckenel11. dans 
laqu ell e le C hrist sort de la porte de Jérusa lem chargé de la croix en [orme de 
tau (qui sera reprise par les Serra), précédé par deux bou rreaux qui le battent, 
ct est aidé par Simo n de Cyrène, qui soutient l'extrémité d u bras lon h dt, la 
cro ix; à la suitc il y a une multitude de soldats. Pi latc se tient au dessous de 
l'arcade, au centre ct au second plan deux femmes assistent en larmes au pas
sage d u C hri st, pendant qu 'au troisième p lan les Saintes Femmes ct l',lpôtrc 
Je; n secourent Marie qui a un mala ise. À La Brigue ct à Pcill o n le grou pe est 
mo ins nombreux, les deux larrons sont visibles derrière la c ro ix. Dans la 
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Figure 3 - Giovanni Canavesio, Pilate se lave les mains, 
Peillon, Chapel le de Notre-Dame des Dou leurs. 

fresque de La Brigue l'architecture du fond est réduite à une grosse tour cir
cu laire surmontée d'une flèche, à Pei llon les bâtiments sont nombreux mais 
différents de ceux de Van Mec kenem, lesquels sont, en revanche, repris avec 
précision par les Serra: en particul ier o n voit la tour circul aire avec sa flèche, 
la tour quadrangulaire avec les fenêtres gém inées et le bâtiment fortifié flan
qué d'un pont à tro is arcades. 

En conclusion de ces comparaisons on peut souten ir que l'influence de 
Van Meckencm est évidente dans les cycles de La Brigue, Peillon ct San 
Maurizio Cana vesc, où il apparaît que les Serra ont connu directement les 
gravures, parce que beaucoup d'éléme,nts architecton iques introduits par 
Van Meckenem sont représentés dans leur fresques mais pas dans cel les de 
Canavesio. 

Les motifs iconographiques des graveu rs du Nord sont repris avec u ne 
certai ne servilité su r les reliefs exécutés sur les sta ll es en bois de l'oratoire du 
Cristo Risorto à Savone: les auteurs, anonymes, ont pris exemple soit sur les 
œuvres de Van Meckenem, soit sur cel les de Martin Schongauer; seule la 
scène de la Crucifixion semble ne pas avoir de rapports avec les gravures ll . 
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Du point de vue iconographique la Prière au Jardin des Oliviers pré
sente des éléments communs, bien que disposés différem ment avec ceux du 
cycl e de La Brigue, par exemple l'enclos tressé, le C hrist agenouillé cr les 
.'\ plHrcs, avec Jacques derrière Pi er re et Jean . Le t re illis tressé est représenré 
,1lIss i dans la gravure de Van Meckcnem, ains i que la po rte qui Întrod ui t dans 
le Jardin des O li vie rs, avec une ouverture à deux versants soutenue par deux 
pou tres en bois comme à La Bri gue et à San Mauri zio Cana vesc. À Peillo n 
j'ouverture repose su r deux supports en briqu es cr au lieu d u trei ll is tressé il 
y a une pali ssade en bo is qui es t reprise aussi par les Serra. 

La Flagellation est située dans une chambre aux murs en pi erre ct au sol 
carrelé : au centre le C hrist à la colon ne est sur le point d'être battu par le bour
reau qui sc tro uve à gauchc, représenté de profi l, derrière Jésus un autre bour
reau soulèvc un fouet tandis qu 'à droite u n autre personnage sc prépare il frap
per avec un faisceau de petites verges. Cette représentation ne présente pas 
d 'analogie avec les cycles de fresques jusqu'ici examinés, mais elle sc rapproche 
beaucoup des scènes correspondantes exécutées par les graveurs du Nord: pal 
exemple, la position du C hrist à la colonne renvoie à ccllc que l'on voit chez 
Martin Schongauer (reprise aussi par les Serra), bien q ue le corps soit penché 
dans le sens in verse. De plus, il est intéressant d'observer que le mur d u fond 
ressemble à celu i de la gravure de Van Meckenem, dans lequel, à travers une 
(.' lltrée en fo rme d 'arc, Pilate ct un aut re personnage, précédant u n grou pe de 
spectateu rs, assis tent à la flagellation: dans les deux œ uvres la mode des vête
ments ct du couvre-chef est la mêmc. Su r le relief de Savone, su r le mu r de 
droite il y a une fe nêtre fermée par une grille 3 losanges; o n rencontre le même 
motif d:ms la gravu re de Van Mcckenem, bien qu'i l soit situé dans une autre 
panic du fond: en cffet, la fenêtre est visible seu lement en centre de 
la paroi du fond ct à t ravers une sortie q ui conduit à un 

Dans la scène de Pilate qui se lave les mains (ill. 4), o n note de fortes res
semblanccs dans les groupes de Pilate à gauche cr de Jésus en tre les fn:sq ucs 
dt· La Brigue, Peillon, San Maurizio Canavese ct la gravurc de Van 
Mù:kenem. De même dans ces deux dernières œ uvres la scène des J eux 
bo urreaux qui préparent la croix de Jésus n 'est pas représentée Ct, au lieu de 
la cou r, il y a un mur au centre duquel s'ouvre une fenêtre avec ulle grill e ;l 
losanges. On peut penser à la présence d 'autres en raison de l'ouver-
ture de deux arcades, une à droite ct une La chambre d u tr(Hle de 
Pi lare esr semblabl e à celle de la Flagellation, qu' il s'agisse d u mur du fO lld, 
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Figure 4 - (A n isee rhénan (?), Pilate se lave les mains. post' 1480, 

Savone, O rato ire du Christ Ressusc ité 
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de la maçonnerie, ou du sol carre lé: étant do nné qu 'à travers l'arcad e de 
dro ite o n voit une colo nne, il semble que la paroi du fo nd de ces deux scènes 
soit la même ct qu 'clle serve à séparer les deux chambres. C omme d ans la 
gravure de Van Mcckcncm et dans la fresque des Serra, ct auss i sur cette stall e 
on trouve encore le tabouret lobé du trô ne ct la balu strade derrière Pibte. 

La j\;fontée au Ca/vaire semble inspirée, jusqu 'aux plus petits déta ils par 
la représentatio n qu 'cn donne Schongauer. À gauche, à t ravers deux arcades, 
le groupe des sold ats armés de lances ct de bâtons est en train de sortir; C hrist 
porte la croix en fo rme de tau (comme chez les Serra et Van Mcckcncm)~ il es t 
aid é par Simo n de C yrène, visible derrière lui. À gauche Véronique reçoit des 
mains de Jésus le drap avec lequel il s'est essuyé le visage en y imprimant son 
image; derrière Véronique un bourreau repousse avec brutalité la Vierge, qui 
tente de s'approcher de son fils. Les analogies avec la gravure de Schongauer 
so nt très évidentes, surtout dans la posture de Jésus, le bras levé pour soute
nir la croi x, la jambe dro ite avancée, dans le geste par lequel il rend le drap à 
la Véro niq ue, ainsi que dans l'acte de génuflexion de Véroniqtl e, ct les plis de 
son manteau qui se cassent ; il fau t faire les mêmes observations pour le bour
l'cau qui condu it le cortège, pour la façon de son vêtement ct le type de son 
couvre-chef. L'architecture es t aussi imaginée d'une façon semblable, avec les 
deux arcades à gauche et la co rniche qui fait saillie sur le deuxième int rados, 
le rnur en pierres avec le sommet à deux pentes, la troisième arcade avec une 
corniche dans l' intrados ; dans le relief manque la grille du fond qui ferme les 
arcades représentée par Scho ngauer. 

Dans la Déposition de croix le C hrist mort es t étendu sur le sei n de la 
Vierge selon l' iconographie de la Pieta de type no rdi qu e (Vcsperbild) . Jea n et 
la Madeleine sc t ien nent derrière Marie, pendant qu 'à gauche on voit Joseph 
d 'Arimath ie; au fond les tro is cro ix sc détachent sur le cie l. Cc relief n 'a pas 
de rcl ations avec les cycles peints examinés, si cc n'est pour la présence des 
mêmes personnages; la posture de Mari e, de Jésus Ct du personnage qui le 
sourient rappell ent le suj et tel que le trai te Van Mec kenem. 

La Déposition du Christ au lombeau ressemble fo rtement à la gravure 
de Martin Schongauer ct reprend la même posture des personnages (le 
C hri st, au buste encore partiellement soulevé, est descendu par N icodème, 
J oseph d 'A rimathie et par un t ro isième personnage à gauche; au premicl 
pla n Jean, agenouillé, souti ent M ari e dcbout, les mains jo intes ; au quarriè me 
plan sc tiennent les tro is Saintes Femmes avec Nicodème au centre ct Joseph 
d 'A rimathie à dro ite), la même coupe des vê tements (par exe mpl e, le couvre
chef de Josep h d 'Arimathie, le vê tement de Jean et le manteau des Saintes 
Femmes) ct le même type de sarcop hage. O n peut remarqu er un changement 
en ce qui concerne le paysage: dans la gravure de Scho ngauer sont représe n
tés, à gauche un e roche et un arbre sa ns feuilles, à dro ite la collin e dépo uill ée 
du G olgotha, sur lequel il y a encore la cro ix de Jésus ct l'échelle utilisée po ur 
la dépos itio n. Le relief présente, à gauche, la roche sa ns végétat io n, à d ro ite 
deux co llines derrière lesqu elles se dressent les tours de Jérusalem (dans la 
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grav ure on peut distinguer uniquement la grosse tour surmontée d 'une 
fl èche, située derrière la femme qui baise la main du Christ). 

Dans la Descente aux Limbes le Christ, qui n'est pas encore ressuscité, 
arrive à l'entrée des enfers, consti tuée par une porte fortifi é en pierre, dont le 
battant abattu, écrase un d iable dont la tête est encore repoussée vers le bas 
par l'étendard de Jésus. Ce détail se répète soi t dans le rel ief, soit dans la 
fresque de La Brigue; dans la scène correspo ndante de Lanslev illard comme 
dans tous ces cas, C hrist tend un bras vers le vieillard Adam, agenouillé à 
côté d 'Ève qui tient dans la main dro ite la po mme du péché origin el. A u-des
sus du portail deux diables jettent des p ierres pour tenter d 'éloign er Jésus; 
derrière eux on voi t une grosse fenêtre rectangulaire fermée par une grille en 
fer. Le po rtail forrifié renvoie sans doute à la gravure de Van Meckenem 
(bien que l'épisode, dont la représentation est inversée sur la stalle de Savone, 
soit relégué en arrière-plan de la Résurrection) ; tandis que le détail de la 
pomme dans la mai n gauche d 'Ève fi gure chez Martin Schongauer. 

Sur le dossier de la dern ière stalle est représenté le Noli me tangere : 
l'ép isode est situé dans un jardin entouré par une palissade tressée, semblable 
à celle de la Prière dans le j ardin des Oliviers, le Christ à gauche, la main 
appuyée sur une bêche, éloigne avec un geste Madeleine qui, l'ayant reconn u, 
s'est agenouillée dans un geste d'adoration; au t roisième plan il y a un arbre 
touffu. Du point de vue iconographique la scène, qui n'est pas représentée 
dans les fresqu es, renvoie à la gravure de Van Meckenem, bien que cet épi
sode se trou ve chez lui au fond de la représentation principale, la Cène à 
Emmaus ; dans l'œuvre de Schongauer la disposition des personnages est 
intervertie et leur posture es t aussi quelque peu différente. Au deu xième plan 
il y a un arbre déso rmais desséché, tandis qu 'au fond o n voit un paysage de 
colli nes . 

Il n'cst pas du tout incorrect sans do ute de soutenir que deux artistes 
différents ont travaillé à ces stalles parce qu'on peut observer que dans les 
rel iefs est manifeste une construction différente de l'espace et des corniches : 
dans certaines scènes, pour réaliser les corniches végétales très développées 
un e importante part ie de l'espace disponible a été sacrifiée; dans la 
Déposition de croix la saillie de la corniche à petites roses comprime les cro ix 
des deux larrons, au point de rendre oblique le bras horizontal. Les corniches 
les plus travaillées encadrent la Lamentation sur le Christ mort, la Déposition 
au tombeau, la Descente aux Limbes et la Résurrection : si on observe en par
ticu lier la Déposition au tombeau l'on peut mettre la corniche cn relation 
avec l'encadrement d'un sujet à caractère profane, c'est à dire Les amoureux 
sous un berceau, œ uvre du «Maître du Livre de la Maison », reprise soit de 
Van Meckenem soit du «Maître bxg» . 

Sur la base de ces considérations on peut conclu re que la circulation de 
modèles iconograp hiques met en relation non seulement les cycles de 
fresques mais aussi différentes formes d' art, telles que la peinture, la gravu re, 
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Fi~ul"C 5 - Robinet T cstard, LII Rcmrrection ( Livre: d'heures de Char!c5 

d 'Angoulême), 1482- 1485 ca., Paris Bibliothèque Nat io l1 :t lc d" Fr;uKc. 
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Figure 6 -lsrahel Van Meckencm. La Resurrection, 1480 ca. , 

Washington, National Gallery of Art. 
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la sc ulpture ct aussi l'enluminure: le Livre d'heures de Charles d'Angou
h~mell Cil constitu e un témoignage. Les illustrations so nt attribu ées, par un e 
partic de la critique, à Robin et Tcstard, un artiste q ui s'est fo rm é dans la 
[-rance occidentale vers 1460 ct est actif essentie ll ement dans le Po itou. Bien 
qu'encore lié au gothique, il manifeste de l'intérêt pour les innovatio ns for
mell es qui vont sc diffuser et il cherche à donner un caractère réal iste aux 
rcp réscmJ ti ons ct à placer les perso nnages d ans une construction convenable 
J e l'espace scion les règles de la perspecti ve scientifique. Lui auss i tire son 
inspiratio n des gravures qui viennent du Nord; en cc qui concerne \cs scènes 
de la Passion, la rep rise du travai l de Va n Meckenem devient presque systé
matiqu e, co mme on peut le constater en examÎnam , par exemple, la 
/{ésurrection (il!. 5): le suj et de Van Meckcnem (il!. 6) est précisément repris 
q u' il s'agisse d u nombre, de l'attitude ct de l' habill ement des personnages, ou 
dc b constru ct io n de l'espace ct du cho ix des éléments d u paysage. Seule 
l'adjo nct ion du décor fi guram sur le sarcophage renvo ie à des modèles de la 
H. cnaÎssallccl."I. 

On sc demande comment s'est opérée cette di ffusio n de modèles i(ono
hraph iqu es dans un espace aussi vas te. Déjà en 1977 G iovanna Galante 
G arron e avait sou tenu la thèse scio n laquelle le choix de sujets à carJ.ctè re 
1l1 0 r:di s<l1H (pas seulement les Vices et les Vertus, mais aussi l'Enfer ct le 
Paradis) serait à mettre en relatio n avec la diffusion des hérésies qui , à t ravers 
J'a ire provençale ct lo mbarde, pénétraient surto ut da ns la Val Mairal~ . Mauro 
Natale est du même avis qui , spécialement en cc qui concerne les cyc les de 
Pi ~na ct La Brigue, ne manque pas de mettre en évidence le fait que les deux 
li eux étaie m situés su r un axe important po ur les échanges commerciaux ct 
cu lturels mais aussi souvent menacé par les hérésies l'. 

Par conséqu elH, il ne semble pas erroné de penser q ue la nécess ité de 
combattre les idées opposées à la doctrine de l'Église ait imposé des choi x 
iconographiques précis destinés no n seulement à instru ire les fidèle s sur 
l'histoire sainte, mais aussi à donner des exemples du bi en, afin d ' inciter à s'y 
attacher, Ct du mal, afin d'en éviter les directes ct te rribles conséq uences . 

Simona DAMONTE 


